
À la fin du mois de septembre, le 
cadavre de Philipinne est retrouvée 
enterrée au bois de Boulogne. 
Quelques jours plus tard, un suspect, 
déjà condamnée pour viol et 
récemment libérée est arrêté en 
Suisse. 

La droite française, des fascistes à 
leurs alliés, s'est aussitôt ruée sur 
l'affaire car le suspect est un étranger 
sous le coup d'une Obligation de 
Quitter le Territoire Français (OQTF). 
Comme si déplacer les violeurs les 
empêchaient de violer ou de tuer, 
alors que malheureusement cela 
change juste le nom de leurs victimes. 
Car ce qui choque la droite, ce n'est 
pas que des femmes soient violées et 
tuées, mais que cela soit le fait 
d'étrangers et que les victimes soient 
blanches. Quand Alain Delon frappait 
Rosalie au point de lui casser les 
côtes et le nez, cela ne gênait pas son 
ami très proche, Jean-Marie Le Pen. 
Quand Alain Depardieu viole, il fait 
sûrement « fait connaître la France, 
nos grands auteurs dans le monde 
entier » comme l'encense Emmanuel 
Macron au moment où les victimes 
prennent la parole. Ou encore Le 
Figaro qui traitait d'hystérique les 
féministes qui osaient se plaindre que 
Cantat remonte sur scène après avoir 
tué Marie Trintignant.

À la fin de ce même mois de 
septembre, commence aussi des 
fouilles dans l'Yonne suite à la 
découverte en 2018 d'un crâne. Cet 
ossement a été identifiée comme 
étant celuie de Marie, disparue en 
1975. Il s'agirait probablement d'une 
victime non encore recensée d' Émile 
Louis, violeur et tueur en série.

Deux meurtres, deux victimes de 
cette violence faite aux femmes, deux 
féminicides. 

Et si vous avez sûrement moins 
entendu parler de la seconde que de 
la première, ce n'est pas seulement 
parce que l'une a été tuée récemment 
et l'autre il y a près de 50 ans. Ce 
n'est pas seulement que l'une était 
une étudiante et l'autre une « 
handicapée enfant de la DDASS ». 
C'est tout simplement parce que 
parler de la première permet de 
justifier des mesures racistes qui n'ont 
jamais protégé qui que ce soit. Alors 
que parler de la seconde, c'est parler 
de comment la police et la justice ont 
laissées un tueur en série continuer à 
sévir. Parce que flics et magistrats 
considéraient, comme Emile Louis, 
que les vies de ses victimes ne 
valaient rien.
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« Pressant est notre appel,

Donnons l'assaut au monde autoritaire et d'un cœur fraternel

Nous réaliserons l'idéal libertaire  »



Dans la politique réactionnaire, la 
victime n'est qu'un outil que l'on peut 
exploiter pour arriver à ses fins. On ne 
l'écoute que le temps de justifier de 
construire des prisons, de précariser 
encore plus les migrant·es ou de 
déporter les non-blancs. Et si son récit 
ne permet pas de réaliser cela, alors on 
l'ignore, on la diffame, on l'injurie. Voilà 
la grande illusion de la « politique 
sécuritaire », des « partis de l'ordre » et 
autres amateurs d'uniformes. Les 
mêmes qui aujourd'hui réclament de 
rendre les frontières européenens 
encore plus mortel ne demanderont 
jamais la dissolution de l'église 
catholique, qui a pourtant couvert et 
continue de le faire des prêtres violeurs 
d'enfants. 

La grande illusion, c'est de croire qu'un 
système mis en place par et pour les 
dominants puisse nous protéger. Qui 
peut sérieusement croire que la même 
police qui détruit les campements de 
sans-abris et expulse les squats va 
prendre au sérieux les plaintes pour 
viols des femmes à la rue ? Comment 
croire que les tribunaux qui exonèrent 

les patrons lorsque leur cupidité 
conduit à des morts sur des chantiers 
protégeraient les employées de leurs 
violences sexuelles ? Qui protège les 
handicapé·es des violences des 
soignants dans les institutions ? etc...
La grande illusion, c'est toutes ces 
gesticulations pour dissimuler les 
systèmes de domination et les 
individus qui en profitent. C'est faire 
passer les victimes de l'un (le racisme, 
le nationalisme et les frontières) 
comme les uniques responsables de 
l'autre (la culture du viol et le 
patriarcat). 

Pour mettre fin aux violences 
patriarcales, c'est tout le système qui 
les permettent qui doit être détruit. Un 
système composée de multiples 
pièces en plus des violeurs et 
meurtriers. Ce sont les médecins qui 
refusent de faire des avortements, les 
institutions et individus qui couvrent les 
violeurs, la silenciation des victimes, la 
misère qui empêche de quitter un 
conjoint violent, les influenceurs 
masculinistes, les états qui stérilisent 
de force (comme l'état français à la 
Réunion) les pharmaciens qui refusent 
de distribuer la pillule, les films qui 
présentent violences et manipulations 
comme des signes d'amour, les 
mafieux qui exploitent les migrant·es... 

Mais c'est aussi tout un autre monde à 
construire. Un monde où l'on n'aurait 
pas à vendre son corps à Gérald 
Darmanin pour obtenir un logement. Un 
monde où on donnerait des outils aux 
enfants pour comprendre et dénoncer 
l'inceste. Un monde où les victimes de 
viols recevraient soutien et solidarité, 
quelque soit leur tenue, leur profession 
ou leurs addictions. Un monde sans 
flics qui battent leurs compagnes (voir 
le livre Silence, on cogne). Un monde 
sans mutilations génitales, sans 
stérilisations forcées. Un monde sans 
frontières. 



Mercredi 18 septembre : Décès 
prématuré d’un engin de chantier à 
Montreuil par auto-immolation sur le 
lieu d'un ancien squat (le marbré). 

Jeudi 19 : Tags et vandalisme contre 
l'ISSEP, un centre de formation de 
l'extrême-droite à Lyon, avant la tenue 
d'une conférence contre les personnes 
trans. 

Lundi 23 : Revendication de tags sur 
l'entrée du château de Fesles. Ce 
château fait partie du groupe Grands 
Chais de France, possédé 
majoritairement par Joseph Helfrich. 
C’est justement la même famille 
Helfrich qui à fait expulser le squat de 
La Pigeonne à Strasbourg.

Mardi 24 : Sabotage de clôture d'un 
enclos à Lacroisille. Ces clôtures 
appartiennent à un éleveur de lièvre qui 
a vendu 20ha à Atosca (groupement 
responsable de l'A69). Revendiqué par 
des Lièvres Vénères Et Libre afin 
d'entraver la construction de 
l'autoroute suite à l'expulsion des ZAD.

Jeudi 26 : À Guerlesquin, tags et tracts 
sur une agence de la caisse d'Épargne 
contre le lancement d'une plateforme 
pour les proprios de résidence 
secondaire en Bretagne par cette 
même banque.

Samedi  28 : Tags sur la permanence 
du RN à Brive-la-gaillarde. 
Dégradations aussi sur un local du RN à 
Nîmes, malheureusement, une 
personne à été arrêtée pour cette 
action.

Lundi 30 : Retrait de boulons sur des 
pylônes électriques de la ligne THT 
Cotentin-Maine qui part des réacteurs 
nucléaires de Flamanville. 
« La mise en marche de l’EPR de 
Flamanville, si elle fonctionne, viendra 
renforcer considérablement la 
puissance de l’Etat nucléaire français. 
Par la quantité d’énergie produite bien 
sûr, qui alimentera la production 
capitaliste, l’économie de guerre, la 
société de consommation, mais aussi 
pour ce qu’elle apportera de 
rayonnement à la propagande des 
partisans de l’ordre nucléaire. »
« Des pylônes et des lignes THT, 
autoroutes de l’électricité, il y en a partout. 
Et pas que pour les centrales nucléaires : 
aussi pour transporter des formes 
d’énergies dites « renouvelables » (éolien, 
photovoltaïque…) qui contribuent à 
produire toujours plus d’électricité et à 
alimenter la société techno-industrielle. 
Toute cette énergie alimente les 
machines qui nous contrôlent, nous 
surveillent, nous font travailler, nous 
divertissent et nous imposent un mode 
de vie. »

LÀ OÙ TOMBE LA FOUDRE
Sélection d'actions diverses contre la domination

Septembre 2024



MÉTAMORPHOSES
A travers toute la planète, les forêts se 
transforment. Tout d'abord à causes de 
la catastrophe climatique et des 
chamboulements en cascade qu'elle 
provoque, conséquence directe du 
capitalisme industriel.
Mais ce même capitalisme attaque la 
forêt de manière beaucoup plus 
directe. Destruction de la forêt 
amazonienne pour la monoculture de 
soja destiné à l'élevage, forêts rasées 
pour agrandir ou installer des mines 
(comme à Hambach en Allemagne), ou 
encore le cycle coupes rases -> 
plantation de sapins Douglas en 
monoculture -> coupes rases...
Des forêts qui ressemblent de plus en 
plus à des champs d'arbres, arrosés de 
pesticides et d'engrais comme il se 
doit. Des bois qui deviennent des 
investissements, avec taux de 
rendements, déduction d'impôts et 
aides de l'état. Et si ces 
transformations se déroulent aussi vite, 
c'est probablement lié au fait que 3 % 
des propriétaires privés possèdent 50 
% de la surface forestière du pays. Et si 
les grands propriétaires d'hiers se 
nommaient compte, évêques, duc, ou 
abbés, ceux d'aujourd'hui sont des 
banques (notamment Société générale, 
Crédit agricole, Caisse d’Épargne), 
deux assurances (Groupama, Axa) ou 
le groupe Louis-Dreyfus spécialisé 
dans le négoce et la spéculation sur les 
matières premières agricoles.

Et comme à son habitude, l'état, 
toujours complice fidèle du capitalisme, 
encourage tout cela par le biais de 
l'ONF ou du FFN (fonds forestier 
national).  Aides à la reforestarion 
(primes à la plantation de résineux), 
désenclavement (aménagements pour 
faire passer les abatteuses) ou encore 
recours massif au bois-énergie pour 
"verdir" la production énergétique. Ce 

n'est pas la production énergétique 
qu'il faut verdir mais l'ogre industriel 
qu'il faut mettre à l'arrêt : ses aéroports, 
ses usines d'armements, de voitures, 
d'électroniques, ses mines, ses 
autoroutes, ses paquebots, ses 
élevages, ses mines...

Pour réussir cette transformation, il ne 
s'agit pas de choisir quelques experts, 
d'élire quelques représentants mais de 
modifier la société elle-même. Il ne 
s'agit pas de récupérer les machines et 
d'exploiter les infrastructures pour 
nous-mêmes mais de construire autre 
chose. Il n'agit pas d'auto-gérer les 
ruines et restes de la domination mais 
bien de faire vivre la possibilité d'une 
réelle liberté. 

Mais pour réussir cette métarmophose, 
il nous faudra aussi procéder à une 
autre. Celles de nous-mêmes. De ne 
plus être les spectateurices 
impuissantes du désastre quotidien 
mais les acteurices de la démolition de 
ce monde de ravages. 

Une métarmophose qui impliquera 
sûrement de prolonger nos mains de 
divers outils, comme ces mains 
anonymes qui en 2015 avaient 
sectionnés mi-hauteur la cime de 
jeunes pins Douglas sur près de 5 
hectares à Avallon. Les rendant 
inexploitable pour les abatteuses car ils 
pousseront avec deux têtes, sabotant 
7 ans de travail dans cette ville des 
Yvelines, dont le maire était alors le 
président de l'ONF.



« Ni usine ni coupe rase / La forêt / L’extase

Coupe rase / La tristesse du paysage s’ouvre comme la gueule d’un mort / 
Une calme agonie / Sais tu ce que rumine la forêt cet hiver ?

Les arbres / Ils sont arrachés / La terre part / Le sol meurt / Et sur les 
cendres des machines brûlées cette nuit pousse la forêt / C’est le 
printemps
Farce doit rester à la justice / Force aux gilets jaunes / Fist à nos culs/ 
Fustes aux forêts

CFBL dégage / SOMIVAL dégage / CIBV dégage / UNISYLVA dégage / 
Macron dégage / Fuck Google. »

Courriel de revendication de l'incendie de l'entrepôt de l'usine 
Mecafor, spécialisé dans la destruction de la forêt  à Ussel en 

décembre 2018.
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Poésie sylvestre

« Dans les territoires habités par les 
communautés mapuche, dont les 
terres furent accaparées par des 
investisseurs capitalistes, défigurées 
par les exploitants forestiers, ravagées 
par les entreprises énergétiques, 
polluées par les industriels et 
colonisées par des suppôts de l’État 
chilien ; les dernières décennies ont été 
marquées par une lutte incessante. 

S’il existe une riche hétérogénéité et 
diversité parmi les organisations de 
lutte mapuche et les communautés 
mapuche en résistance, la lutte dans le 
Wallmapu se déroule principalement 
autour de deux axes. D’un côté 
l’occupation de terres investies par des 
entreprises capitalistes ou par l’État, 
afin de les arracher à leur contrôle et de 
les restituer aux communautés 
mapuche ; et de l’autre, une pratique 
constante et diffuse de sabotage, 
d’action directe et de lutte armée, 
visant tout ce qui matérialise la 
domination étatique et capitaliste sur 
les territoires du Wallmapu qui 
s’étendent des côtes du Pacifique (au 
Chili) à celles de l’Atlantique (en 
Argentine). »

Entre océans, forêts et volcans. 
La lutte radicale mapuche

Paru au printemps 2022
Disponible sur tumult.noblogs.org

ENTRE OCÉANS, FORÊTS ET VOLCANS



Dimanche 8 septembre, lors de la 
marche annuelle de commémoration 
du coup d'état de 1973, un homme 
armée d'un couteau à surgi d'un groupe 
de policiers et a attaqué les 
manifestant.es à coup de couteau. 3 
compas ont été blessé.es, dont un  
(Alonso Verdejo Bravo, 26 ans) est 
mort de ses blessures. 
« Le compagnon est mort cagoulé et 
en faisant un usage légitime de la 
violence de rue, dans le cadre de notre 
mémoire noire et combative, loin des 
victimisations et du consensus avec le 
pouvoir. Que la mémoire historique 
enterre ceux qui condamnent le 
passage à l’offensive ! »

Dans la nuit du 11 septembre, des 
personnes ont brisées la porte d'entrée 
et la vitrine du salon de beauté d'une 
candidate du parti fasciste AFD à 
Leipzig.
« Free all Antifas ! Attaquer les 
fascistes à tous les niveaux et par tous 
les moyens. Pas de discussion, pas de 
compromis. »

En août 2024, une vague de 
manifestations et révolte a éclatée en 
Indonésie suite à des maneuvres afin 
de sélectionner un sucesseur au 
président actuel, Joko Widodo. Le 
collectif Crimethinc (crimethinc.com) a 
réalisé un long interview en anglais sur 
le sujet. Ce long article couvre aussi les 
origines de la colère, une présentation 

de mouvements sociaux précédents, 
une chronologie ainsi qu'une analyse 
du mouvement actuel.

La nuit de samedi à dimanche 22 
septembre vers 3h du matin, un incendie 
à ravagé une dizaine de voiture de luxes 
neuves et endommagé une quinzaine 
d'autres dans la ville de Leverkusen. Un 
long communiqué de revendication a été 
publié le lendemain sur de.indymedia.org.
« Si nous nous opposons à la logique du 
capitalisme automobile, nous devons 
rompre avec l’idéologie qui considère 
chaque limitation de vitesse comme une 
restriction suprême de la liberté, ainsi 
qu’avec le fait que les innombrables voies 
rapides et autoroutes doivent constituer 
l’infrastructure matérielle d’une croissance 
capitaliste effrénée. »
« Quand on nous vend l’illusion que le 
changement climatique peut être stoppé  
par la technologie, cela repose sur la 
conviction que ceux qui sont au pouvoir 
doivent simplement prendre les bonnes 
mesures, les bonnes décisions pour 
sauver ce monde. D’une part, ils n’ont 
absolument aucun intérêt à mettre fin au 
capitalisme expansionniste qui assure leur 
position de pouvoir. Et d’autre part, une 
réforme technologique, avec les nouvelles 
dépendances qu’elle crée, est également 
vouée à l’échec. »

ÉCHOS DE LA TEMPÊTE !
Fragments par delà les frontières

Chili - Assassinat d'un compa

Allemagne - Attaque contre l'AFD

Indonésie - Un témoignage sur les 
révoltes récentes

Allemagne - Incendie chez Audi



Outils numériques :
guide.boum.orgUn guide très complet sur le sujet

LA RUBRIQUE POUR DANSER SOUS LA PLUIE SANS FINIR MOUILLÉ·E

SORTEZ COUVERT·ES !

En Garde-à-vue :

Rien à déclar
er

Face à la pol
ice :

Ne jamais parler

-Téléphone = mouchard
-Notrace.how documentation pour les anarchistes, contre la surveillance

Carte des caméras :sunders.uber.space

Nous, militant.e.s antispécistes, Nous voulons témoigner des comportements 
abusifs au sein du collectif 269 LA qui ont des conséquences fortes sur la santé 
mentale des activistes, sur leur capacité à être autonomes, et qui mènent à 
toujours plus de fichages à travers l’Europe de toujours plus d’activistes 
antispécistes à qui on vole le libre arbitre. Nous voulons que la banalisation de la 
maltraitance des activistes cesse, et que le milieu militant antispéciste apprenne 
à prendre soin, il en est aussi de la survie du mouvement.

Un texte à retrouver en intégralité sur expansive.info/

ABUS AU SEIN DU COLLECTIF 269 LIBÉRATION ANIMALE 

Un des buts de la répression n'est pas 
seulement d'arrêter quelques troubles-
fêtes particulieres mais bien de démoraliser 
et désorganiser tout un milieu. 
Malheureusement ce genre de 
conséquence n'est pas seulement le 
résultat d'une vague de perquisitions par la 
flicaille mais tout simplement du 
comportement de merde de certains 
compas. Car dans nos milieux demeurent 
malheureusement plein de 
comportements de ce monde que l'on 
combat, des comportements dont les 
auteurs sont trop souvent des compas.
Et ce n'est pas rare de voir des 
personnes quitter silencieusement les 
luttes suite à des violences 
psychologiques, sexuelles voir 
physiques de la part de d'autres 
compas. Et les agresseurs, protégés par 
leur statut ("c'est un militant impliqué") 
pourront continuer leur tâche de 
sabotage de la lutte, le tout au profit de 
leur pouvoir personel. 
Lutter contre la répression, c'est lutter 
contre tout ces comportements et leurs 
auteurs, qui à la fin font le jeu des flics. 
« Faire attention les un·es aux autres 
pour être plus dangereu·ses ensemble » 
n'est pas seulement un slogan, c'est un 
conseil.
Des ressources sur : 

remuernotremerde.poivron.org



Jeudi 10 :  Des prisons aux élevages, 
brisons toutes les cages.
Présentation et discussions sur les liens 
entre le spécisme et le carcéralisme. À 
18h30 à l'EAGR au 64 avenue de la 
Révolution, Limoges. 

Le 11 et le 12 : 20 ans de Creuse 
Citron (journal libertaire de la Creuse) 
et de Stop Mines 23. 

Samedi 12  : Manifestation « Non à la 
relance du nucléaire » à Rouen. 
Plus d'infos  sur : 
coordantinucleaire.noblogs.org. 

Du 11 au 13 : Rencontres anticarcérales 
au Patronage Laïque de Guérin à Brest. 
Livres, ateliers, présentations, brochures, 
projection d'un film, écoute de docus et 
concerts. Plus d'infos sur bourrasque-
info.org. 

Samedi 26 : Liberté pour Georges, 
liberté pour toustes ! Pour un cortège 
anticarcéral à Lannemezan. 
Un appel à profiter de la manifestation 
pour la libération de Georges Abdallah 
organisée le 26 octobre à Lannemezan 
pour porter des revendications anti-
coloniales et anticarcérales plus large. 
Appel retrouvable dans son intégralité 
sur nantes.indymedia.org.

Samedi 16 novembre : 

Après-midi anticarcérale 

14h00 : Toute personne ayant émis des 
critiques radicales de la prison s'est déjà 
retrouvée face à ces questions : "Et pour 
les violeurs d'enfants ? Les tueurs en 
série ? Les violeurs multirécidivistes ?".
Dans cette présentation, nous allons 
expliquer comment le système actuel 
permet l'existence de ces "monstres", 
pourquoi la prison n'est pas la solution et 
les propositions pour y remédier. En 
utilisant une combinaison d'analyses 
anticarcérales,
féministes, antiracistes, antipsy ou 
encore contre la domination adulte.

16h15 : Ni à Muret, ni ailleurs !
L'état français veut construire 18 000 
nouvelles places de prison dans les 
années à venir. Ce nouveau plan prison 
dont nous allons présenter les enjeux 
s'inscrit dans une logique toujours plus 
répressive contre laquelle des personnes 
essayent de s'opposer. À Muret, à côté 
de Toulouse (mais aussi ailleurs en 
France) où une nouvelle prison de 615 
places est prévue, des initiatives 
cherchent à empêcher ce projet.
Ce sont ces bouts de lutte que nous 
allons raconter.

À l'EAGR au u 64 avenue de la 
Révolution, Limoges. 

L'ORAGE APPROCHE

RETROUVEZ CE JOURNAL, DES ANALYSES, DES INFORMATIONS, DES ÉVÈNEMENTS ET BIEN 

D'AUTRE CHOSE ENCORE SUR LABOGUE.INFO

OCTOBRE

Pour être tenu au courant lors de la sortie d'un numéro, pour 
envoyer critiques ou informations, n'hésitez pas à nous 

contacter à : chaline@riseup.net

NOVEMBRE


